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Je vou dirai mésieur que ce n'est pas contre l'églisse que
je ferai objection seulement contre les mnistres qui sont a
la charges de les administrer contre ces ministres qui sont
de conspirations avec ces forbants pour suporter les nà l
sons de prostitutions et de conspiration contrltdat et
contre ces ministres et ces conspirateur a laque t
dédain de leur compatriottes composer de chair et
blable a eux a laquel que je suis obl.iyg de de.ar
bas pour leur faire comprendre et le refa r r
leur têtes déservellés rouiller ,et enca - r tté
chante mours d'apprêt l'exemi ' a qp'il
donnent à suivres.

L'Etendard dira peut-être qre p lique, elle
dira peut-être que je suis un inselutôt àçoup
sur une pers-nne très dengereuce 4he ltrglisse ou plu-
tôt une personne qui'veut à tousgþr j¢ht(toter 1églIsse.

Nonlje ne suis pas un homme guiveut à tout prix per -
sécutés l'églisse, mais par exenmpte %ese(aied'ais q"'elle
serait purgés, prce que je suis telten ndgpés que JS
n ai aucune ance d'apprèts l'exur les qu'ijs
sër a s rèts leurs actions lo is pâr là1
et les comomnie de la plus grande'intisce au ed
tout le monde sencés et digne de foi, de srt« «
dangereux pour moi'de me servir de ces haut glhré
pour mon âme comme il est dangereux po#r un inalad *
ce servir d'un docteur qui da as raison soit p
boisson ou par le délire de sa ,boon, e #te es
très difficile de sauver son 4Dorpmala* avec up 'jr
semblable sou l'influence de la boisson, de sorte ed
est de même parmis ces haut digmtairnt
pas sur d'avoir leur place dans le paradis d'esorte'gue
celui qui fait toujours bien trouvera bien sans contradic-
tion. Mais celui qui fait le mal d'un côtés et le bien de
l'autre n'est pas sur de trouver bien.

Au Plaisir de ne jamais se revoir, mésieurs les castors
lEtendard.

ANTHIME SANSFACON.

Un avocat plaide avec ardeur.
Un des lnges s'est endormi non moins ardemment.
Maîtr-X. .'?1itatromspt soudain.
-J'atted'ýquel 1M. le conseiller veuille bien m'écouter.
-Mais, fépond le président d'un ton doux, son attifude

prête à croire qu'il vous entend.

On fait compiment à Mme Chapusot de l'instruction
D récoce de son fils.Ilt0 '

-- Oui, oui, dit-ellè, le petit est très.-avancé pour son
âge. Figurez vous qu'il commence déIý à savoir "conju-
rer" les verbes.

Modestie.
Un jeune comédien, qui ne brille pas précisément par la

modestie, est atteint d'un rhume et tousse tÉ4s fort.
-Tiens, dit le directeur, vous êtes donc enrhumo ?
-Ce qui prouve, une fois de plus, répond en souriant

l'acteur, que les comédiens sont simples mo;teli!

• UN PAYSAN CANDIDE.
Un paysan vient de se marier

dit à sa jeure épouse:
en sortant de l'église,

-Tu as bien fait de ne pas me. céder jus4u'hprést. j
fe t'aurais pas épousée.ë m

-je les i bien, rpon maiie- déjà ét
ttnPée ~us d'une fois.

CONTRE UN DENTISTE

Oh! méchant homme que vous étes!
Là, c'est fort beau ce que vous faites:
Ma brune avaitde belles dents ;
Hélas ! hélas ! en poins de temps
Que je n'en'ai mis pour l'écrire,
Elle avait un charme de moins...
Et .c't vous (dôle oser le dire?
Vous qui l'avez pris, sans tétnoin!

Oh I vilain hommxe que vous êtes,
Vous vous flattez de vos conquetes!
Elles sont belles, oui,-surtout
Quand vous ôtez trois dents du coup,.
Pét xtant qu'elles géneraient
Plus tard !... mais aviez-vous prévu
Quel vide vos outils feraient ?...
Et si plus tard... on aurait vu 1

Oh ! terrible hoinme que vous êtes!
Vous dégrdez les belles tôtEs
Etne parlez que de plomber;
De mastiquer ou d'extirper.
Aussi je vais dire à máabrur.e
De concerver bien mieux ses dents,
Car, pour moi, je vous en garde une...
Qui me-fait mal depais longtemps.

Oh! maudit homme !..-Mais j'y p3nse
Souvent, pour tromper l'âpparence,
Les femmes ont recours;à vous.
Je vous le dis donc entre nous
Si, parmi les dents de ma brune,
Une ou deux sont bonnes encore,
Vous les remettrez à. quelqu'une
Avec un peu de plomb et d'or.

Louis BouacAUT.

-Venez donc la lire, puisque vous
êtes si fin, vous, reprend l'aspirant
froissé.

ULES VALLON.

GR&eILLAGES.

Oh ! rouine administrative.
UÙrinonsieur, ayant à toucher plu-

sieurs termes d'une pension viagère,
se présente ces jours derniers à un
guichet :

-Les certificats de vie ? demande
l'employé.

-Voilà.
-Mais vous ne m'en donnez qu'un.
-Sans doute.
--Cela ne suffit pas. Vous avez

qefre termes à toucher, il me faut
quatre certificats de vie.

ý--Mais pourtant.
.-Cela ne me regarde pas. Vous

pouvez être vivant aujourd'hui, mais il
y a trois Mois que vous êtes mort ad-
ministrativement.

Aune heure du matin, un brave
peintre de son état, rentrait

pa1 bement à son atelier. Un indivi.
e du, 4i se tenait à peine debout, le

hèle de l'autre côté de la rue:
é -.-Hé! Monsieur!

-Qu'est-ce qu'il y a ?
-J'ai oublié ma clef et, comme j'ai

bu un coup de trop, je ne puis pas sif-
fler pour donner le signal à ma fem-
me... Seriez-vous assez bon pour sif-
flet' à ma place ?

Notrepeintre, bon garçon, se met
complaisamment à siffler.

Une fenêtre s'ouvre.
-Elle a entendu ! dit l'ivrogne avec

satisfaction.
Une clef tombe sur le pavé. Au

même instant, le peintre, bon enfant,
reçoit un énorme seau d'eau sur la
tête.

--Tiens, animal! crie la femme.
Et la fenêtre se referme.

Entre artistes :
-Ainsi, vous n'êtes pas d'avis que

Z... a un tes-grand talent comme cise-
leur ?

-Lui!... Allons-donc !.. c'est un
Malvenut: Cellini !...

Entendu dans les couloirs du Palais-
Bourbon.

-Et votre fils, que fait il mainte-
riant ?

-- Il a une excellente place : il a été
noiu administrateur par la commis-
sion qui s'est chargée d'élever un mo-
nument à la mémoire de Léo Lespès.

-Ah! Et cela lui rapporte beau.
coup ?

-Enormément! La chose durera au
moins trois ans; il a de beaux appoin.
tements fixesi et une part dans les bé.
néfices.

Scène sur la place de la Concorde:
Un magnifique lévrier, arrýt4auprès.

d'une de ses congénères, ait tous ses
efforts pour obtenir ses bonnes grâces..

A quelques pas de Ib, son maître, à
demi couché hors de son coupé, lesiffle désespérément.

-Tiens, s'écrie un gavroche en con,..
templation, ce m'sieu qui prend son,
chien pour un roi... en exil !
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